
vées pat- la Conseil; il donne quelques détail» 
explicatifs sur les motifs de ces diverses re-
comp.-useset les soumet à la sanction de l'As-
semuiée. — Aucune observation n'est présen- i 
tée et le travail d« Conseil est approuvé. 

Observation. — M. LE D* H o i z i DE L'ADL-
NOI r demande à présenter une observation au 
sujet de la correspondance. l>ans la séance du 
23 jûrh 1874. l'Assemblée a ratifié une propo­
sition du Conseil .d'administration tendant à 
donner une certaine publicité au travail de \ 
riionoi'.ible membre sur les mères nourrices; 
la Soeiéi • d timulaûon de la Seine-Inférieure 
a reproduit ce travail dans son bulletin annuel; 
elle a nommé une Commission pour l'étudier, 
et elle a adopté les conclusions de son rappor­
teur, qui tendent à propager dans la Seine-
Inférieure les idées recommandées par la So­
ciété Industrielle du Nord, et à solliciter 
mftme, dans ce But, le concours de l'Adminis­
tration. — M. Houzé de l'Aulnoit donne lec­
ture des conclusions de ce rapport. 

M. LK PBBSIDBNT remercie M. Houzé de 
l'Aulnoit d'avoir sipnalé à l'Assemblée cette 
approbation d'uae Société aussi importante, 
que la Société d'Emulation de la Seine-Inté-
rieure. 

Le scrutin pour l'admission des nouveaux 
membres présentés à la séance d'octobre est 
dépouillé. 

A l'unanimité : 
iiii. L'abbé VASSABT, professeur des cours 

publics de chimie et de physique, à 
Roubaix, présenté par MM. Vinchon et 
C. Delattre. 

Ch. LAURBNT, chimiste, directeur d'usine, 
à Loos. présenté par MM. Kuhlmann 
fils et Kolb. 

Ach. WiBAiHi, filateur de coton et fabri­
cant à Roubaix. présenté par MM. 
Motte-Bossut et C. Delattre. 

•ont proclamés membres de la Société. 
L'effeuillage des betteraves. — M. Coren-

winder communique les résultats suivants de 
ses études sur l'effeuillage des betteraves. 

Il prouve d'abord que cette opération est 
nuisible aux cultivateurs parcequ'elle diminue 
notablement le poids de la récolte. Ainsi, 
dans une expérience qu'il a faite récemment, 
cette diminution s'est élevée à 115,000 k°" par 
hectare. 

C'est surtout à la richesse saccharine des 
betteraves que l'effeuillage est défavorable. 
Les pertes de sucre que l'auteur a constatées 
dans les betteraves effeuillées ont été très-
variables et se sont élevées au maximum à 3 
p. 0/o environ de la quantité de sucre que 
celles-ci auraient pu acquérirsionne les avait 
pas mutilées partiellement. 

Lorsqu'on enlève toutes les feuilles des bet­
teraves la perte de s-icre que leurs racines 
éprouvent est plus considérable encore, ainsi 
qu'on pouvait s'y attendre. Elle s'est élevée 
en 40 jours à 45 p. 0/n de la quantité de 
sucre qu'elles contenaient au moment de l'opé­
ration. 

Ce dernier résultat démontre combien est 
vicieuse la pratique de certains cultivateurs 
qui ont l'habitude de couper entièrement les 
collets de betteraves avec toutes leurs feuilles, 
plusieurs jours, quelquefois une ou deux se-
•Kkincs avant de les déplanter. 

Enfin l'auteur à constaté que les betteraves 
auxquelles on a enlevé une partie de leurs 
feuilles, puisent dans le sol une nouvelle pro­
vision de matières minérales qui sont préjudi­
ciables également aux fabrk-an-s.parce quelles 
entravent dans une certaine mesure la cristal­
lisation du sucre et qu'elles en altèrent la 
qualité. 

Rapport sur Ici parquets du système Brif-
faut. —• Les parquets mosaïques de M. Brif-
faut se composent de lames de chêne ou au­
tres bois seuls ou mélanirés, juxtaposées de 
manière à composer des dessins. Ces lames 
ne sont ni ranimées, ni collées : elles--sont 
maintenues les unes près des autres par une 
couche de mastic bitumineux posé à chaud 
sur l'envers du parquet, et ce bitume est re­
couvert par un carreau de terre cuite, -d* taWe 
sorti que les trois substances sont intimement 
soudées. Pour avoir une adhérence plus 
parfaite, des chevilles coniques en fer sont en­
foncées au marteau au travers de trous, préa­
lablement percés dans la terre cuite jusque 
dans le bois, et cela pendant que le mastic est 
encore fluide. 

Ces carreaux parquet3 ont vingt centimètres 
environ de côté, ils se placent sur couche de 
sable et bain de mortier ou de ciment, et se 
relient les uns aux autres par des languettes 
en fer très-minces qui s'emboîtent dans des 
rainures pratiquées sur leurs champs. 

On peut donc employer ce système de pave­
ment où s'emploient le marbre et les pavés 
ordinaires de terre cuite, faïence ou porce­
laine. L'inventeur a l'intention de les employer 
également dans différents ouvrages d'ébénis-
terjf. Il espère que le prix de revient n'eu sera 
pas trop élevé pour que l'usage eu soit acces­
sible à toutes les bourses. 

La séance est levée à cinq heures. 

LB DRAP DUVET. — MM. Lecomte frères, 
Lefebvre-Ducatteau frères et Antoine Anduze 
ont pris, le i juin dernier, un brevet portant 
pour titre : 

Fabrication d'une étoffe dite : drap-duvet 
puur marteaux de dames et vêtements de 
toute espèce. 

Dans cette nouvelle iabrication, les inven­
teurs revendiquent l'idée de carder une cou­
che de laine, de la couvrir de duvets, princi­
palement de duvets provenant d'oiseaux 
aquatiques, puis de placer sur le duvet une 
seconde couche de laine, et ensuite de placer 
le matelas ainsi compose à la carde. Toici, du 
reste, les divers traitements que doit subir ce 
nous eau produit : 

Triage. — On ne peut employer que le 
duvet seul, il faut retirer les plumes et les 
nervures; le triage a lieu mécaniquement : 
on pliee la masse à traiter dans un système 
de ventilateur qui, a i lé par la pesanteur, di­
vise la matière et en fait un triage. 

Savonnage.— On plonge le duvet dans une 
eau saturée de savon Payen, de Marseille. Il 
est alors placé dans une caisse carrée termi­
née par un plateau avec des vis de pressoir. 
On essore au moyen de la pression: puis,pour 
développer le duvet, qui a été pressé sur lui-
même par ce traitement, on le fait passer 
dans un ventilateur; ensuite on le laisse sé­
cher jusqu'à ce qu'il ne contienne plus que 
2tf a 30 9/0 d'eau savonneuse. 

Eus image. — On graisse à 25 0/0, soit avec 
de l'huile, soit avec de l'oléine, puis on fait 
subir au duvet trois passages dans des venti­
lateurs. 

Cordage. — On fait, à la carde ordinaire,un 
matelas de laine, on sème dessus environ 4 
lois son poids de duvet. 

On fait ensuite un second matelas de laine 
dont on recouvre le duvet. 

On passe le tout dans une carde garnie d'ai-
guilles numéro 26 ou 28. 

Il faut avoir soin d'envelopper le tambour 
pour éviter l'évaporation. 

On fait alors des boudins par le procédé or­
dinaire, en ayant soin d'éviter les mariages, 
et. ; iiu cela, chaque boudin est séparé de ses 
deux voisins par les dents d'un râteau. 

Les boudins ainsi faits sont condensés par 
un rota-frotteur. 

Filage. — On se sert d'un métier en gros à 
la main. 

Lissage. — Il se fait par les procédés ordi­
naires; seulement, de préférence, on a une 
chaîne en laine peignée. On peut, suivant les 
étofTes, employer aussi de la laine cardée 
pour la chaîne : on peut même l'avoir en du­
vet-laine. 

Il est évident que, d'après le diamètre des 
filn.il fuit employer uns navette de dimension 
convenable. 

AppréU.— On dégraisse par les procéd '•-
ordinaires, puis on Joule, mais il faut avoir 
soin de sécher après le foulage. On tend alors 
légèrement l'étoffe. 

Tetmtmrt. — XI taut esjsiloyer de» J!»o« d* , N n i a v o n s rapporté q u ' a n e s , 
grande dimension pour que la pièce re ste dan» | i i e u t e n a n t d« l 'Ecole d'applfeation de 
toute sa longues*. — _ _ . _ . - - r r -- - -

On rame la pièce sur une machi'tne Pas-
quier, on tend encore une fois lég èrement, 
puis on bat le tissu à la baguette,et on brosse, 
pour faire tomber le duvet qui ne se trouve 
pas retenu dans les mailles de la laine, et 
enfin, pour donner du brillant, on -passe à la 
vapeur. 

N o u s a p p e l o n s l 'a t tent ion e t l e s s y m ­
path ie s de n o s l ec t eurs «ur la Société 
générale de librairie catholicité, formée 
s o u s l e s a u s p i c e s de M. V i e tor P a l m é , 
édi teur d e s B o l l a n d i s t e s . On apprendra 
a v e c in térê t dans la c i r c u l a i r e j o i n t e a u 
présent n u m é r o , l 'heureus e i s s u e d e 

! c e t t e grande entrepr i se . C e u x d e n o s 
l ec t eurs qui auraient Tinter ition de s 'y 

: as soc ier , n 'ont a u c u n t e m p s à perdre , 
p u i s q u e la c lô ture d e l a s o u s c r i p t i o n 
est fixée a u 24 d é c e m b r e p r o c h a i n . 

Roubaix-Tourcoing-
i E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

B r u x e l l e s , M. A. B londe l , avait é t é ar­
rêté à Lille s o u s p r é v e n t i o n de v a g a ­
b o n d a g e . L e fait e s t parfa i tenent vrai ; 
m a i s n o u s avons par u n e c o r r œ p o n d a n c e 
de B e l g i q u e s o n exp l i ca t ion : 

M. A. B londe l s e trouvai' à la gare 
de Li l le , a t tendant s e s d e u j frères qui 
deva iedt arriver d'Ostende; m a l h e u r e u ­
s e m e n t c e u x - c i manquèrent l e train, et 
M. B londe l , fat igué d'attendre, s ' endor­
mi t sur u n b a n c . 

Le m a t i n , d e s gardes le surprirent, e t 
c o m m e il n e put prouver son ident i té , 
o n le c o n d u i s i t au commissar ia t de p o ­
l i c e . Après a?oir é té interrogé par le 
c o m m i s s a i r e , M. Blondel fut immédiate­
m e n t re lâché . C'est c e fait, s imple e n 
l u i - m ê m e , qui a m o t i v é ce t t e étrange 
arres tot ion d'un sous - l i eutenant de l ' E ­
c o l e d'applicat ion de Bruxe l l e s pour v a ­
g a b o n d a g e . 

LSTTOBS MORTUAIHBS BT D'OBIT. — 
marie Alfred Heboux. — Avi» gratuof^^^^ 
les deux éditions du Journal de Roubaiœ. 

Go nus PUBLIC DE CHIMIE. —Jeudi 9 décem­
bre, à huit heure* du sotr. — Titrage des 
chlorures décolosants par l'acide arsénieux 
des titres français, anglais et allemands; dn 
bore et du silicium; de l'acide borique et de 
l'acide silicique. 

COURS PUBLIC DB PHYSIQUE BT DB CHIMIE.— 
Vendredi 40 décembre.à 8 heures du soir.— 
Révision des cours de la semaine. 

C 0 \ U » S FUNÈBRES 

Mardi, 7 d é c e m b r e , l e n o m m é Emi le 
Laurent , de la c o m m u n e de Norta in , a 
é té arrêté pour t en ta t ive d'assassinat sur 
la p e r s o n n e de sa m è r e . 

Cet ind iv idu habi ta i t Li l le e t a fait 
l 'aveu d'avoir a c h e t é u n couteau dans 
l ' intent ion de tuer s a m è r e . 

La s é a n c e q u ' a t e n u e h ier l e Comice I 
agricole ava i t u n e fort grande i m p o r -
t a s s e . Il s 'ag i s sa i t , c o m m e n o u s l ' avons 
dit déjà, du r e n o u v e l l e m e n t du b u r e a u . ! 

Malgré le t e m p s f â c h e u x qui avai t p u I 
retenir chez e u x l e s m e m b r e s hab i tant 
la c a m p a g n e , l ' a s s i s t a n c e é ta i t fort , 
n o m b r e u s e , e t b e a u c o u p d e v o t a n t s o n t f 
e u q u e l q u e p e i n e à p é n é t r e r d a n s la i " o r r u > 
sal le e x i g u ë d e s d é l i b é r a t i o n s p o u r d é - . H o u p l m e s - s u r - l a - L y s , près d'Armentiè 
poser leurs b u l l e t i n s 

On uarle e n v i l l e ,d i t l e Mémorial,d'un 
horr ib le é v é n e m e n t qui serait arrivé à 

L'anc ien b u r e a u a é té n o m m é de n o u ­
v e a u à u n e é n o r m e major i té e t c h a u d e ­
m e n t a c c l a m é . 

Il se c o m p o s e de : 
Prés ident , M. B a u c a r n e - L e r o u x , d é -

! puté ; v i c e - p r é s i d e n t s , M. He l l in , c u l t i ­
v a t e u r à H o u p l i n e s ; M. B o n n i e r , j u g e -
de-pa ix à R o u b a i x ; s ecré ta i re -généra l , 
M. D e N o r g u e t , propr ié ta ire à Lil le; 

! secréta ire-adjo int , M. D e s r o u s s e a u x , 
! cu l t i va teur à E n n e t i è r e s ; trésor ier , M. 
I Tripier , propr ié ta ire à L i l l e ; b i b l i o t h é -
j ca ire , M. Cast iaux . l ibraire à Lil le; s o u s -
| b i b l i o t h é c a i r e , M. B u t i n , propriétaire a 

Li l le . 

U n arrêté de M. le préfe t du N o r d 
i v i ent de f ixer à 3 0/0 la d é d u c t i o n qui 
i sera a c c o r d é e ce t t e a n n é e a u x p l a n t e u r s 
'• de tabac du d é p a r t e m e n t à titre de d é -
j c h e t sur l e m o n t a n t d e s f eu i l l e s p o r t é e s 
• à leurs c h a r g e s dé f in i t ives . 

M. le m i n i s t r e de la guerre v i e n t d 'a­
dresser a u x g é n é r a u x c o m m a n d a n t l e s 
corps d'armée e t a u x préfe t s u n e c i r c u ­
la ire re lat ive a l ' inscr ip t ion d e s c h e v a u x 
a p t e s à servir e n c a s de m i s e sur p i ed 
de guerre de l ' a n n é e . 11 n e faut v o i r 
dans ce t te m e s u r e Aucun s y m p t ô m e alar­
m a n t . J a m a i s l e g o u v e r n e m e n t français 
n'a é t é p l u s d é s i r e u x de vo ir s 'établir 
u n e pa ix dés irable . I l se borne à a p ­
pl iquer la loi e t a p r e n d r e l e s p r é c a u ­
t ions r e q u i s e s par la p r u d e n c e . Il y a 
entre l e g o u v e r n e m e n t d u m a r é c h a l d e 
i l a c - M a h o n ' S T T E m p i r e c e t t e différence 
q u e , tandis q u e l e s e c o n d s e montra i t 
uggress i f s a n s être fort, l e premier d é ­
v e l o p p e s e s forces s a n s p r o v o q u e r p e r ­
s o n n e . 

A u x t e r m e s d'une d é c i s i o n d u 13 n o ­
v e m b r e , l e min i s t re d e l à guerre a d é c i d é , 
dans u n but d ' é c o n o m i e , « q u e l e s off i­
c i ers de l 'armée territoriale pourront 
n'être p o u r v u s q u e des effets c o m p o s a n t 
la t e n u e de c a m p a g n e , l aque l l e e x c l u t 
le s h a k o , l e s é p a u l e t t e s , e t c . » 

Le port du s h a k o e t d e s é p a u l e t t e s 
sera d o n c p u r e m e n t facultat if pour c e s 
off ic iers . 

A partir du mercredi 8 d é c e m b r e , le 
train n° 6 b i s , o r g a n i s é l e s mercred i s 
pour le m a r c h e d e Li l le , entre D o u a i e t 
Arras, pour correspondre au train n° 6, 
partant de Lil le à s e p t h e u r e s du so ir , 
sera s u p p r i m é . 

A partir de la m ê m e date , l e train 4 6 , 
partant de Lille à 6 h . 0b soir , prendra , 
l e s mercredis seulement, l e s v o y a g e u r s 
d e 2" et 3 e p o u r Arras. 

Il n'y a p a s l o n g t e m p s , n o u s a v o n s 
parlé d'un v o l d'effets d 'hab i l l ement s 
c o m m i s à la sort ie du Mont-de-p ié té , a u 
préjudice d 'une p e t i t e fille qu i v e n a i t 
d e d é g a g e r c e s obje t s p o u r s a m è r e . L a 
v o l e u s e u e vo i t p r o b a b l e m e n t q u e p r o ­
fit dans sa m é t h o d e , c e qui l ' engage à 
c o n t i n u e r . U n e autre pe t i t e fille, J u s t i n e 
Carbon, revenai t s a m e d i d u M o n t - d e -
p i é t é , a v e c u n e robe q u e sa m è r e lu i 
avait auss i d o n n é c o m m i s s i o n de d é g a ­
g e r ; l ' inconnue s 'est a p p r o c h é e , l'a prié 
de lui conf ier sa robe p e n d a n t qu'e l l e 
irait lui acheter des gaufres . L 'enfant , 
b i e n e n t e n d u , n'a pas r e v u l ' é trangère , 
m a i s e l le dit être e n état de la r e c o n ­
naître a u b e s o i n . 

D e u x e m p l o y é s de la d o u a n e d e l a 
rue de Tourco ing ont requis hier l 'ass i s ­
tance d'un agent pour ven ir à b o u t d e 
la rés i s tance qu 'opposa ient d e u x garçons 
brasseurs à la m i s e s o u s s é q u e s t r e de 
l eur c a m i o n chargé de ronde l l e s de bière 
qu' i ls v e n a i e n t d 'essayer de passer 
m o y e n n a n t u n faux p a s s e - d e b o u t . D e 
ce t t e m a n i è r e u n procès -verbal a p u 
être rédigé par M. le d irecteur d e s doua­
n e s , arrivé sur'ces entrefa i tes . 

D a n s la nuit l es m ê m e s garçons bras ­
seurs qui c ircu la ient a v e c leur c a m i o n 
non éclairé ont é té gratif iés d'un s e c o n d 
procès -verbal . N o u s t e n o n s à faire savo ir 
que la brasser ie a u serv i ce d e laque l l e 
c e s g e n s sont e m p l o y é s n'est pas u n e 
brasser ie de notre v i l l e . 

La po l i ce es t d e s c e n d u e chez un c a b a -
ret ier d e la rue d u Grand-Chemin p o u r 
arrêter u n ouvrier s e l l i e r . s a x o n d'orisçin -, 
et d o n t l e n o m e s ! Karl K . . , sujet d e p u i s 
d e u x jours à des a c c è s de folie fur ieuse . 

I - i 

r e s . U n e b a n d e de g a m i n s , e n sortant 
de l ' éco le , s e sera ient a v e n t u r é s sur l e s 
g l a c e s de la L y s e t y aura ient trouvé la 
m o r t . E s p é r o n s q u e , s'il y a du vrai dans 
c e t t e n o u v e l l e . i l y a a u m o i n s b e a u c o u p 
d 'exagérat ion . Noua n ' a v o n s p u a u j o u r ­
d'hui, faute de t e m p s , prendre d e s ren­
s e i g n e m e n t s sur l e s l i e u x m ê m e s . 

Avant-h ier so ir , v e r s d i x h e u r e s , à 
A m i e n s , à la gare de la pe t i t e v i t e s s e , l e 
n o m m é Emi le M a y , â g é de 35 ans , g u i ­
d e - m a c h i n e , a é t é b r o y é par l e train de 
m a r é e v e n a n t de B o u l o g n e . 

Cet h o m m e la i s se u n e v e u v e e t u n e n -
fant. 

Le train de B o u l o g n e avai t u n retard 
de p l u s de quatre h e u r e s . 

Un fait d'un genre c o m i q u e v i e n t de 
se passer dans la c o m m u n e d ' A l i n -
court . 

U n e d a m e v e n a i t d e recevo ir u n b i l ­
let de b a n q u e de 50 francs t rè s -dé tér io -
ré — il était partagé e n trois m o r c e a u x . 
— A^-aut de le remettre e n c i rcu la t ion , 
ce t t e d a m e v o u l u t le r a c c o m m o d e r , e t , 
pour c e l a , e l le e m p l o y a d e u x p e t i t e s 
b a n d e s de papier e n d u i t e s de p â t e . 

A y a n t e u b e s o i n de sort ir , e l le la i s sa 
là sa dé l icate b e s o g n e . Mais c o m p è r e le 
chat , qu i avait ass i s té à l 'opérat ion , a l ­
l é c h é sans doute par l 'odeur de la pâ te , 
s e préc ip i ta sur l e b i l l e t e t l 'avala. La 
p a u v r i d a m e rentra j u s t e a u t e m p s . . . 
pour vo ir disparaître le p r é c i e u x p a ­
pier . 

,On p e u t dire q a e voi là un repas de 
chat qui c o û t e cher . 

U n affreux acc ident s 'est produi t 
a v a n t - h i e r dans u n e m a i s o n d e la r u e 
B o m a r s u n d , à Bou logne - sur -Mer . 

Le s ieur L e f e b v r e , . tonne l i er , ren­
trant chez lui v e n a n t de la c h a s s e , ava i t 
d é p o s é sur u n e fenêtre s o n fusi l q u e par 
u n e fatale i m p r u d e n c e i l l a i s sa chargé 
e t a r m é e . 

S o n fils, âgé de l l7 a n s , ayant v o u l u 
prendre u n m o r c e a u de cuir sur l e q u e l 
l 'arme était p o s é e , ce l l e -c i c h a n c e l a , l e 
j e u n e h o u i m e v o u l u t la retenir m a i s i l 
la sais i t s i m a l h e u r e u s e m e n t que'le c o u p 
partit et, al la frapper à bout portait la 
d e m o i s e l l e Lefebvre qui s e trouvai t là . 
Le c o u p fit bal le e t la pauvre fille, â g é e 
de quinze ans s e u l e m e n t , t omba c o m m e 
foudroyée; e l le avai t é té t u é e raide . 

Oii c o m p r e n d la douleur c a u s é e par ce 
d o u l o u r e u x é v é n e m e n t e t l ' émot ion o c ­
c a s i o n n é e dans le quartier St-Pierre . 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. En Voici 
trois qu i auront sans doute à c o n s e r v e r 
un triste souven ir de la S a i n t - E l o i de 
1 8 7 5 . E. D e r v a u x , P . D e l a n n o y e t A. 
L e i n e , ouvriers serruriers , s e bat ta ient 
lundi soir , dans la rue N o t r e - D a m e , à 
Li l le . U n sergent de v i l le s u r v e n a n t 
e s s a i e d e m e t t r e u u terme à la lu t te . Le 
f eu c e s s e m a i s pour reprendre a v e c u n e 
n o u v e l l e in t ens i t é contre l 'agent de l 'au­
tori té qui fut roué de c o u p s . Que v o u ­
l e z - v o u s qu'il fit c o n t r e trois? Il n e m o u ­
rut p a s ; b ien p l u s , il parv int à s e rendre 
maître de s e s trois agres seurs qu'il c o n -
d u i s i t a u pos te de l a N o u v e i l e - A v e n t u r e . 
Hier , i ls out fait leur entrée au P a l a i s -
d e - J u s t i c e en a t tendant q u e le tr ibunal 
oc tro ie à c h a c u n d 'enx autre cho3e q u e 
d e s c o u r o n n e s de lauriers . 

U n autre ind iv idu , Ch. Richard, g a r ­
ç o n de m a g a s i n , faisait du tapage dans 
l ' e s taminet D e w a i l l y . Ce dernier l ' e n g a ­
g e a à sortir. P o u r toute r é p o n s e , i l lui 
l ança d e s c o u p s de po ing , p u i s , sa i s i s ­
sant une c r u c h e , lui en porta un si v i o ­
l en t c o u p sur Ja tê te qu'i l t o m b a s a n s 
c o n n a i s s a n c e , la f e m m e D e w a i l l y , v o u ­
lant aller au s e c o u r s de s o n mari, fut 
auss i fort mal tra i tée . Richard a t t e n d 
auss i à la pr i son la l iquidat ion de s o n 
é q u i p é e . 

MARCHÉ AUX GRAINS DE LILLE DU 8 
DÉCEMBRE 1 8 7 5 . 

Blés b l a n c s : hecto l i tres a m e n é s , 978 ; 
v e n d u s , 9 7 8 . 

Blés m a c a u x : h e c t o l i t r e s a m e n é s , 2 0 2 ; 
v e n d u s , 2 0 2 . 

Pr ix de3 b l é s b lanc3 , de 21 »» à 23 »o 
l 'hecto l . 

Pr ix des b l é s m a c a u x , d e 1 6 7 5 à 2 1 50 
l 'hecto l . 

V e n t e a s sez ac t ive . — Hausse m o y e n - j 
n e de 50 c. à l 'hectol i tre . 

R e m i s en m a g a s i n , » » h e c t o l . de b l é s 
b l a n c s e t » d e m a c a u x . 

^ ^ _ ^ ^ _ _ _ ^ BT ©BITS 
Les amis et connaissances de la famille 

VERS0HOORE-GAEREMYNGK,qui, par ou­
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire \ 
S art du décès de Dame GLÉMBNCB GAERE-

[YNGK. décédée à Roubaix, le 8 décembre 
1875, dans sa 47* année, sont priés de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu »-t 
de vouloir bien assister aux c s n v s i et s e r ­
v i c e s o l e n n e l s qui auront lieu le samnii 
11 décembre 1875, a 9 heures, en l'église 
Notre-Dame. — Les v i g i l e s seront chantée « 
le vendredi 10, à k h. 1/2. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue Daubenton, n° 78. 

COUR D ' A P P E L D E DOUAI. 
(V Chambre) . 

« f l a i r e L r | i r r l r r L e f e u d e S t O r n e r 
Audience du 7 décembre. 

L'audience e s t o u v e r t e à o n z e h e u r e s 
u n quart . 

M. Maréchal , c o m m a n d a n t d u g é n i e , 
d e m a n d e à ajouter q u e l q u e s m o t s à sa 
dépos i t i on d'hier. 

— Parmi l e s p e r s o n n e s qui s e t r o u ­
v a i e n t dans le jardin, au p i ed de la tour 
et qui appartenaient a u x c l a s s e s instrui­
t e s de la s o c i é t é , c e u x qui d é s a p p r o u ­
v a i e n t l e s m e s u r e s de v i o l e n c e s é ta ient 
en minor i té , e t n 'expr imaient p a s leur 
op in ion ; c e u x qui l e s approuva ient , au 
contra ire , l e d i sa ient très haut . J e fais 
c e t t e déc larat ion contre l e gré de M. 
Rit t , je dois l e dire ; m a i s j e l e deva i s à 
m a c o n s c i e n c e . 

M. l e prés ident . — La parole e s t à 
M. Ri t t . 

M. Ri t t s e l è v e . I l par le d'une v o i x 
ferme e t m ê m e d'un ton u n p e u hauta in . 
— Si je compara i s s a n s dé fenseur d e ­
v a n t la cour , dit- i l , c 'est q u e j e c o m ­
prends q u e l ' h o m m e n'a p a s é té m ê l é à 
c e s débat s , e t q u e l e fonct ionnaire avai t 
l e devoir d 'expl iquer l u i - m ê m e l e s faits 
d o n t il e s t r e s p o n s a b l e . 

M. Ritt s e plaint b e a u c o u p d e s a m e r ­
t u m e s dont i l a é té a b r e u v é , des a t taques 
a u x q u e l l e s il a é t é e x p o s é a lors q u e s a s i ­
tuat ion comporta i t le re spec t et le s i ­
l e n c e . 

Il e s t certain que M. l e sous-préfet de 
S a i n t - O m e r a dû être d é s a g r é a b l e m e n t 
affecté d e s commentair-es qui o n t su iv i 
s e s a c t e s ; peut -ê tre , s i l e s cr i t iques lui 
dépla i sent si fort, aurait-il m i e u x fait de 
n e pas se la i s ser n o m m e r s o u s - p r é f e t . 
Après t o u t , Leprêtre a é té e n c o r e p lus 
e f f ec t ivement b l e s s é par l e s bal les de 
c h a s s e p o t q u e M. l e so u s -p ré fe t lui a fait 
adresser , q u e M. le sous -pré fe t Ta é té 
dans s o n amour-propre , par q u e l q u e s 
art ic les d e j o u r n a u x . 

M. Ritt c h e r c h e e n s u i t e à établ ir q u e 
Leprêtre , dont il n e p r o n o n c e j a m a i s le 
n o m s a n s u n p e u de r a n c u n e , é ta i t auss i 
p e u fou q u e p o s s i b l e , m a i s b i e n p lu tô t 
u n h o m m e d a n g e r e u x , v i o l e n t , r e d o u t é 
de tout le m o n d e . Sa s i tuat ion , au b o u t 
de trois j o u r s , d e v e n a i t u n s c a n d a l e e t 
u n danger p u b l i c , L'ordre de tirer a é t é 
d o n n é par m o i p o u r met tre fin à d e s 
a t t a q u e s i n c e s s a n t e s qui ava ient m i s e n 
danger la v i e d'un h o n n ê t e h o m m e , l e 
c la iron B a s t i e n . Il fallait protéger c e u x 
qui n o u s prê ta ient l eur c o n c o u r s . 

Leprêtre l u i - m ê m e deva i t être protégé 
contre q u e l q u e r é s o l u t i o n e x t r ê m e à l a ­
que l l e la famine aurait p u l e p o u s s e r . Ce 
m o y e n de b l o c u s était imprat icable . 
J'ai d o n n é l'ordre de tirer sur ce t h o m ­
m e , m e croyant dans l e c a s de l ég i t ime 
d é f e n s e , s o u s u n e i m p r e s s i o n irrés ist ible 
que partagea ient t o u s c e u x qui m'entou­
raient ; pas u n e protes ta t ion n e s'est fait 
en tendre . 

M. Ritt t ermine e n so p la ignant de la 
presse ; c'est l 'usage de l 'adminis trat ion; 
ce la fait part ie des tradi t ions; la p r e s s e 
e s t toujours l a grande c o u p a b l e : s a n s 
e l le o n serai t b i e n p l u s tranqui l le pour 
g o u v e r n e r s e s c o n c i t o y e n s , c e u x qui 
p a s s e n t pour avoir l e u r b o n s e n s c o m ­
m e c e u x qui font m a l i c i e u s e m e n t s e m ­
blant de n e p l u s l 'avoir. 

M. le prés ident d o n n e la parole à M. 
Van-Casse l . 

Le p r é v e n u c o m m e n c e par o ù M; Rit t 
a fini: il s e plaint du bruit immérité qui 
a é t é fait autour de ce t t e affaire. — I l 
e n d i scu te l e s c i r c o n s t a n c e s de la part 
qu'i l y a pr i se , p i e d à p ied , a v e c b e a u ­
c o u p d'ordre e t de c larté . Il in s i s t e sur 
ce t t e c i r c o n s t a n c e q u e l e b l o c u s étai t 
d e v e n u i m p o s s i b l e par su i te de l ' impru­
dent s e n t i m e n t d 'humani té qui avait 
p o u s s é l es s œ u r s e t l e s e m p l o y é s de 
l 'hospice à faire pas ser des v ivres à L e ­
prêtre . 

Après la c h u t e d u c la iron B a s t i e n , 
l ' indignat ion étai t g r a n d e , n o n p a s s e u ­
l e m e n t d'ans la foule qui s 'entassa i t sur 
la p l a c e , m a i s parmi l es honnêtes geus, 
l es g e n s s e n s é s et s é r i e u x , — parce q u e 
depu i s d e u x j o u r s , Leprêtre s e m b l a i t 
agir a v e c la p l u s grande luc id i té e t p a -
raissai t parfa i tement c o n s c i e n t . 

M. V a n Cassel dit qu'i l a é t é é t o n n é 
d'entendre des c o u p s de f eu , il croyait 
qu 'on tirait s a n s b a l l e s , s e u l e m e n t pour 
effrayer Leprêtre . 

— M. le procureur général m'a r e ­
p r o c h é , d i t le p r é v e n u , m a p r é s e n c e à 
c e t t e s c è n e ; c'était u n e affaire a d m i ­
n i s t ra t ive , et j e n e deva i s pas m'en m ê ­
ler . J e cro i s q u e l e devo ir de tout m a ­
gistrat est de se trouver partout o ù l'or­
dre e s t m e n a c é o u troublé; c 'est pour 
ce la que j e su i s res té m ê m e . a p r è s l 'ar­
r ivée d e M. l e généra l . 

— J'ai e m p r u n t é u n revo lver de po­
c h e pour l e prêter à M. Si l l ie , l ' en tre ­
preneur qui construisa i t le p l a n c h e r m o -
bi le dans l ' intérieur de la tour. U n e 
b r i q u e l a n c é e par Leprêtre l e lu i a bri-

• • dans te «Min «Test a t e f . « « M l . S i l ­
lie a réc lamé l e s g e n d a r m e s armés p o u r 

le protéger , lui e t s e s ouvr i er s , 
M. V a n Cassel dit qu'i l e s t m a i n t e ­

nant prouvé q u ' u n e a b o m i n a b l e ca iwm-
uie a é t é propagée Contre rai J » r la 
presse . J a m a i s i l n'a tiré luUmêmU un 
c o u p de feu : c'est m a t h é m a t i q u e m e n t 
ctabli . 

II syoute q u e l e s ins truct ions d o n n é e s 
p « r l u i about i s sa i en t à s 'emparer de 

! Leprêtre , e t que l'ordre de tirer des 
coup** de revolver était s t r i c t ement li­
m i t é au c a s de l ég i t ime d é f e n s e . Pour 
les c o u p s de fusil , i l n'y a e u a u c u n e 
part, 

L' impress ion généra le était q u e L e ­
prêtre était ra i sonnable , plu'i méchant 
q u e fou. Les m é d e c i u s ni '««•"»'•« 
ei>nt pas déf in i t ivement à ce suj 

J e n e cro is pas avoir m a n q u é à m o n 
devoir n i d é p a s s é la m e s u r e ex igée^ par 
la sécur i té p u b l i q u e . D e s p r o c è s c o m ­
m e ce lu i -c i en travent la l iberté d e s f o n c ­
t ionnaires ,qui craindront d'engager leur 
re sponsab i l i t é . 

Après l e p la idoyer de M. V a n Cassel , 
le prés ident dit q u e l'arrêt sera rendu 
dans u n e p r o c h a i n e a u d i e n c e . 

L 'audience est l e v é e à u n e h e u r e . ' 

pe l l e* . U M o t o ttUM 
f e m m e . 

La d a m e v e u v e M«a&«bolle, âgée d e 
c i n q u a n t e - q u a t r e a n s , n'avait p a s repa­
ru c h e z e l le depu i s s e p t h e u r e s d n so ir , 
et sa fllle était fort inqu iè t e l or sque .vers 
quatre*heures d u m a t i n , u n locataire de la 
m ê m e maison» v o u l a n t prendre de l 'eau 
a» pu i t s s i t u é . d a n s la cour , t rouva prés 
de la margel le le s e a u «e s a v o i s i n e . 

Il s 'empressa de s ignaler c e t inc ident 
* MtleMeimebode e t Oourot chercher l e s 
-pompiers du p e s t e du . B o i s , qmi t r o u ­
vèrent en effet l e oadarre de te malfeeu-

fnsusn m fsMffaÉs^Mftev. 

P. S. — U n e d é p ê c h e n o u s apprend 
que la cour a rendu u n arrêt longueiusmt 
m o t i v é qui in s i s t e sur tout s u r la conduire 
des i n c u l p é s antér ieurement a u x faits 
incr iminés . 

L'arrêt c o n d a m n e M. Rit t , le s o u s -
préfet , à 100 francs d 'amende e t l£ . V a n 
Cassel à 50 francs; e t l«s c o n d a m n e e n 
outre so l ida irement a u x frais. 

BELGIQUE. — On l i t d a n s l'Opinion 
d'Anvers : 

« L e s v e n t e s d'armes c o n t i n u e n t sur 
tous l es po in t s du p a y s et n o t a m m e n t 
dans l e s F landres , o ù l 'on v e n d d e s ] 
fusi ls a v e c b a ï o n n e t t e s par mil l iers à 
d e s pr ix var iant de 3 à 9 francs . » 

N o u s l i sons d'antre part D a n s le Pro • 
grès de Charleroi : 

« Les v e n t e s d'armes à feu e t autres 
dans le p a y s de Charleroi, lo in de d i ­
m i n u e r , v o n t e n a u g m e n t a n t . N o u s 
a v o n s encore p u le cons ta ter aujour­
d'hui à la gare de l'Etat, où l'on d é c h a r ­
geai t u n w a g o n de fusi ls de différents 
s y s t è m e s . » 

4 «ni» ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Il y a tout l i eu de aroire q u e c e t t e 

ma lheureuse feautme, e a vou lant saisir 
la corde pour tirer u n s c e a u 4 ' e a u , aura 
g l i s sé sur l e p a v é couver t d e g ivre e t 
p iqué u n e tê te p a r - d e s s u s la marge l le 
qui n 'a pas c i n q u a n t e cent imètres d'élé­
v a t i o n . * 

COUCHÉE AVfcC UN CA.OAVRE. 
Avant-hier le s ieur R . . . demeurant b o u ­
levard de Cl ichy, à Par i s , rentrait chra 
lui vers onze h e u r e s d u soir , après avoir 
b u d'une façon d é n d s o n h a b l e r 

Sa f emme travail lait encore ; Q grogna 
s o u r d e m e n t Mais , c o m m e cel le-c i e u t 
le b o n esprit de n e point répl iquer , i l 
s e mi t au l i t , o ù il n e tarda, pas à s ' e n ­
dormir. 

Vers minu i t , la d a m e R. s e c o u c h a à 
s o n tour; e l le remarqua q u e s o n mari 
avait l e corps g lacé ; e l l e chercha à l e 
reve i l ler pour lui demanda* e'fl se t r o u ­
vai t ind i sposé : ma i s n e pttuvant y parve­
nir , e t croyant qu'i l é ta i t s o u s l 'empire 
du lourd sommei l qui su i t l ' ivresse, , e l l e 
s 'endormit à s o n tour . 

Le l e n d e m a i n mat in , à s o n réve i l , l a 
pauvre f e m m e s'aperçut q u e s o n mari 
n e respirait p a s , q u e s o n oorps é ta i t 
r ig ide , e t qu'el le avait passé la n u i t 
auprès d'un cadavre ! 

El le appela du s e c o u r s , ma i s o n re­
c o n n u t b i e n t ô t q u e l e défunt avait s u c ­
c o m b é à u n e c o n g e s t i o n cérébrale . 

Faits divers 
— Mercredi , à onze h e u r e s e t d e ­

m i e , u n b a l l o n s 'es t é l e v é d e Montmar­
tre. Il étai t m o n t é par M. A. Tissandier , 
M. le c o l o n e l Laussedat , a t taché au 
min i s t ère de la guerre , Magnin, c o m ­
m a n d a n t du gén ie e t quatre officiers 
d'infanterie. Ces v o y a g e u r s ava ient p o u r 
but de faire d e s e x p é r i e n c e s sc ient i f i ­
q u e s . 

— Le Moniteur a n n o n c e q u e la s t a ­
t u e , d e N a p o l é o n I" , en t i èrement réparée 
sera b i e n t ô t rep lacée sur la c o l o n n e 
V e n d ô m e . — -

— L e s travaux d u m o n u m e n t de 
Henri Regnau l t à l 'Ecole d e s B e a u x -
Arts s o n t p o u s s é s très a c t i v e m e n t . L' i ­
naugurat ion es t déf in i t ivement fixée au 
19 janvier , jour anniversaire de la b a ­
tai l le de B u z e n v a l . Cette c é r é m o n i e sera 
h o n o r é e de la p r é s e n c e de M. le maré­
chal -prés ident d e la R é p u b l i q u e e t de 
M. "Wallon, min i s tre de l ' instruct ion pu­
b l ique e t des Beaux-Arts . 

— On a t tend l 'arrivée à Paris du capi­
ta ine Ju l ius P a y e r , l e c o m m a n d a n t du 
navire autr ichien Tegethoff, dont le 
v o y a g e au pô le nord a é té a c c o m p a g n é 
de tant de pér ipé t i e s . 

— La cour d'ass i ses d e s V o s g e s a 
c o n d a m n é a u x t ravaux forcés à p e r p é ­
tui té le n o m m é Charles Sergent , qui a 
a s s a s s i n é u n e f e m m e de q u a t r e - v i n g t -
quatre a n s . Sergent a fait l 'aveu d e son 
cr ime e t a dit : « je m e su i s j e té sur c e t t e 
f e m m e c o m m e u n e bê te féroce . » 

— V a b o n , c o n d a m n é à mort par la 
cour d'Aix, pour avoir tué s o n fils, a 
fait des a v e u x c o m p l e t s . On assure q u e 
n o n - s e u l e m e n t il aurait a v o u é qu'i l avai t 
tué s o n enfant , m a i s qu'il s e serai t r e ­
c o n n u e o u p a b l e d'avoir e m p o i s o n n é sa 
f e m m e . 

— U n e s c è n e b i e n é m o u v a n t e s 'est 
p a s s é e hier , dans u n e m a i s o n de la rue 
S a i n t - H o n o r é , tout près de l 'égl i se 
S a i n t - R o c h . 

U n agent d 'assurances , M. V . . . , o c ­
c u p e un appar tement au d e u x i è m e é t a g e . 
Hier mat in , sa c h e m i n é e s e m i t a fumer; 
auss i tô t M. V . . . ouvri t s f f f enêtre , m a i s 
au m ê m e ins tant il entendi t d e s cris par­
tir de l 'étage a u - d e s s u s . 

Il m o n t a alors sur s o n b a l c o n e t v i t 
a u - d e s s u s de lui u n pet i t enfant de qua­
tre ans à p e i n e , qui s'était h i s s é sur u n e 
cro i sée e t s e p e n c h a i t dans l e v ide e n 
criant : Maman ! m a m a n ! 

M. V . . . cria à l 'enfant de s e taire e t 
de rentrer dans la c h a m b r e ; m a i s le ga­
m i n , a u l i eu de lui obé ir , s e p e n c h a e n ­
c o r e p l u s , e t , perdant l 'équi l ibre , fut 
préc ip i té dans e v ide . 

Mais M. V . . . eut alors u n e h e u r e u s e 
inspirat ion : s e renversant v i v e m e n t e n 
arrière, il tendi t l e s bras e t fut as sez 
adroit pour sais ir l 'enfant pour ains i 
dire a u v o l . 

Que lques ins tants p lus tard, le g a m i n 
s i m i r a c u l e u s e m e n t s a u v é était rendu à 
s a m è r e . 

— Le v i c o m t e Ulric-Guelfe de Civry 
es t , paraît-il , sur te po in t d' intenter u n 
p r o c è s à la v i l le de Ganève , à l'effet d e 
lui réc lamer la part qui lui revient, léga­
l e m e n t dans la s u c c e s s i o n du d u c de 
B r u n s w i c k . 

On parle d'une transact ion à l 'amiable 
p r o p o s é e au v i c o m t e de Civry par la 
v i l le de G e n è v e . 

On a s ignalé h ier , au b u r e a u de M. 
T h o m a s d e Col l igny , c o m m i s s a i r e de , 

V A R I É T É S 
B e !•> M » a r e l i e - O r l é a n s 

à N e w Y o r k 
J e n e sais pas si v o u s ê t e s cocaïne 

m o i , ma i s j ' a ime à relire d e t e m p s à 
autre c e s v ie i l l e s paperasses qu 'un i n ­
térêt q u e l c o n q u e n o u s fait re léguer au 
fond d'un tiroir. 

C'est, surtout , dans la sa i son s a n s 
fleurs, c o m m e l 'appel lent l e s p o è t e s , 
lorsque la n e i g e calfeutre la vitre e t 
é t e n d sur l e s o l s o n b l e u e l i n c e u l , q u e 
j'ai du plais ir , c o m m o d é m e n t ass i s a u 
coin du feu , à parcourir c e s feui l les 
éparses qui rav ivent l e souven ir . 

Lettres jaun ies par la rouil le du t e m p s , 
impres s ions de v o y a g e , s t rophes q u e 

l'écueil invincible d'une rime introuvable 
la issa i n a c h e v é e s , t o n t e s c e s é t a ­
p e s du p a s sé m e remet tent ep m é m o i r e 
u n e date , u n l i eu c h é r i s — e t b i e n d'au­
tres c h o s e s encore 

Que d'amis disparus 1 Et c o m b i e n d'au­
tres , ba l lo t tés par le sort , m e rappel lent 
de tristes h i s to ires q u e j e raconterai 
peut -ê tre u n jour '. 

Aujourd'hui , à l'aide d e s . n o t e s q u e 
j 'a i , là , s o u s l e s y e u x , j e va i s faire l e 
réci t d'un v o y a g e q u e j 'entrepris , il y a 
q u e l q u e s a n n é e s , d e l à Nouvel le -Orléans 
à N e w - Y o r k . 

J 'avais pris , c o m m e o n l e v o i t , l e 
c h e m i n des éco l i er s . J e sava i s q u e ce 
trajet de d e u x o u trois jours c o n s é c u t i f s 
e n c h e m i n de fer, étai t t r è s fat igant; 
ma i s c o m m e la guerre d'Amérique v e n a i t 
de finir, j e tenais à gagner l e Nord par 
le S u d , pour m e rendre c o m p t e , n e f u t -
ce qu'à vol d'Oiseau, d é s ravages d e la 
lutte dont c e s d e u x Etats v e n a i e n t d'être 
le théâtre . 

S i j amai s v o u s allez de la H a v a n e à la 
N o u v e l l e - O r l é a n s , c r o y e z - m o i , fu sa i ez -
v o u s perc lus o u malade à rendre l 'âme, 
e u s s i e z - v o u s l es j a m b e s e a s s é e s , en u n 
m o t , à m o i n s d'être m o r t , s i v o u s arri­
vez à des t inat ion à la t o m b é e d u j o u r , 
f a i t e s - v o u s transporter à terre n ' importe 
c o m m e n t , m a i s n e p a s s e s pas la nui t à 
bord, autrement v o u s r isqueriez d'être 
dévoré o u de devenir h y d r o p h o b e . 

Ce n'est pas à 3ause d e s crocodi les 
qui m o n t e n t la garde l e l o n g d e s r i r e s 
f a n g e u s e s du Miss iss ipi q u e j e v o u s 
d o n n e c e c o n s e i l sa lutaire . 

Ces re spec tab le s a m p h i b i e s , b i e n 
qu' i l s v o u s t é m o i g n e n t a u p a s s a g e leur 
v é h é m e n t désir d é v e r s e r d e s l a r m e s 
après v o u s avoir c r o q u é , n e s o n t p a s à 
craindre à d i s t a n c e . 

Le danger contre l e q u e l j e v e u x vous 
prémunir , e s t u n suppl ice r e n o u v e l é d e i 
a n c i e n s , que lque c h o s e qui rappel le l e s 
m o n s t r e s ai lés de Virgi le o u l e s Furies 
d 'Eschy le sortant la n u i t du s e i n d e 
l 'onde , m a i s s o u s la forme d e féroces 
m o u s t i q u e s a u x dards a c é r é s , p o u r t r o u ­
bler votre s o m m e i l e t v o u s torturer a v e 3 
l eurs cris s tr idents e t l eu rs l a n c i n a n t e s 
p i q û r e s . 

V o u s aurez b e a u arpenter l e s t eamer 
de l 'avant à l 'arrière, monter sur l e s 
m â t s , v o u s c laquemurer dans votre ca­
b i n e , v o u s e n v e l o p p e r , h e r m é t i q u e m e n t 
dans v o s c o u v e r t u r e s , c e s l é g i o n s i n f e r ­
n a l e s , v o m i e s par le S t y x perceront v o s 
e n v e l o p p e s e t , a v i d e s d e v o t r e s a n g , 
v o u s poursu ivront toujours e t s a n s 
c e s s e . 

J 'en parle par e x p é r i e n c e e t r ien q u e 
d'y p e n s e r j e m e gratte e n c o r e . ! . . . . 

— U n e première pour N e w - Y o r k ? 
E t o n n e m e n t e t s i l e n c e de l ' e m p l o y é . 
— Veui l l ez m e dél ivrer u n b i l l e t d e 

Ire c l a s s e pour N e w - Y o r k ^ 
N o u v e l é p a t e m e n t , s u i v i d u m ê m e 

s i l e n c e . 
— A h 1 ça , m a i s 
— Pardon , m o n s i e u r , m e dit d'un air 

fort a i m a b l e u n v o y a g e u r t é m o i n d e 
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